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8me annee. MAI 1900.

REVUE
HISTQRIQUE VAUDOISE

LES ROUTES ROMAINES EN SUISSE

III
DE LAUSANNE ET AVENCHES A BESANgON. VOIES TRANSVERSALES

Nous avons etudie dans nos precedents articles les grandes
arteres Penninus-Avenches, et Penninus-Geneve. La troisieme

grande route se detachait du trongon Vevey-Geneve ä Lou-

sonna (Lausanne), se dirigeait sur Urba (Orbe), franchissait
le Jura par le col de Jougne et arrivait ä Besangon, mettant
ainsi en communication les deux versants du Jura, et la Se-

quanaise avec l'Italie. De Lausanne, la route passait par Cris-

sier, Vufflens-la-Ville, Penthaz, Daillens et Lussery. Une pierre
milliaire sans inscription a ete trouvee ä Vufflens, une autre
ä Penthaz. Cette derniere est en marbre blanc. Au dire d'au-

teurs anciens on y pouvait voir autrefois des restes d'inscrip-
tion, qui ont aujourd'hui completement disparu. De Lussery,
la route passait ä Entreroches. On a trouve ici un milliaire

indiquant une distance de XLI mille pas ä partir d'Aven-
ches et dedie «A l'Empereur CesarTrajan Hadrien, Auguste,
souverain pontife, revetu de la puissance tribunice, consul

pour la troisieme fois, pere de la patrie1 >. La distance de

41 mille pas est un peu superieure ä la distance reelle.

D'Entreroches ä Orny, la route est designee sous le nom
de chemin de la Reine Berthe. «Sa largeur, dit Bonstetten,

1 Mommsen, 331. imp-caes. traiano-hadriano-avg. p. m. trib-pot.
cos. III. p. p-aventicvm-m. p. xxxxi (Musee de Lausanne).
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est de 2,30 ä 3 metres; il est macadamise ä deux metres de

profondeur et fait le desespoir des agriculteurs dont il
traverse les champs.» La route passait ensuite au-dessous du

plateau d'Arnex, puis aux Granges d'Orbe; ici eile fran-
chissait l'Orbe sur un pont dont les traces ont aujourd'hui
disparu, mais dont on voyait encore quelques vestiges au

commencement du siecle, puis eile arrivait ä Urba, Orbe.

C'etait un vicus aussi, c'est-ä-dire une bourgade, situe vers
la ferme actuelle de Bosseaz.

On n'est pas encore fixe aujourd'hui sur les dimensions et

l'importance de l'Urba romaine. L'absence d'inscriptions et
l'etendue restreinte de ses ruines n'indiquent pas un etablisse-

ment considerable; mais la position geographique d'Orbe,
au pied du passage le plus frequente du Jura, au point de

jonction de la route Lausanne-Besan<jon et Avenches-Besan-

$on (voir plus bas) impliquerait une station plus importante.
A defaut d'inscriptions, les magnifiques mosai'ques d'Orbe
constituent un monument important de l'antiquite romaine

en Heivetie.

D'Urba, la route remontait la vallee, passant plus pres de

la montagne que la route actuelle d'Orbe ä Lignerolles. On

en a trouve un fragment au S.-E. du village, ainsi que quelques

monnaies et un fragment d'urne cineraire en verre.
La route passait ä Ballaigues et de lä suivait ä peu

pres la meme direction que l'ancienne route de Jougne.
Les fragments qui subsistent ä Ballaigues sont connus
de la plupart des archeologues ; je ne les ai cependant
trouves mentionnes dans aucun ouvrage d'antiquites. Iis
sont bien visibles cependant et faciles ä reconnaitre.
II faut pour cela quitter la grande route devant la eure du

village. On suit le chemin vicinal qui debouche ä l'est de la

eure et on arrive en moins de cinq minutes dans la foret.
Non loin de la lisiere cle celle-ci on trouve la voie romaine

qui coupe obliquement le bois. En deux ou trois endroits
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des fouilles sommaires ont mis ä nu la surface de la voie.
Les traces des ornieres sont profondement creusees dans la

pierre. En quelques endroits elles sont si profondes que la roue
roulait sur l'essieu. Surun point donneon remarqueune
bifurcation, une voie d'evitement peut-fitre, ou un embranchement
menant k un relais, äun abri ouäquelque autre construction.



La voie romaine croise ensuite l'anciennegrande route et la

suit parallelement sur un assez long parcours. On n'a pas
k ma connaissance, trouve des monnaies ou d'autres restes.

Des fouilles methodiques n'ont pas ete entreprises; il en

vaudrait cependant la peine. On mettrait ä nu, je n'en doute

pas, un trongon bien plus considerable de la voie antique, et

peut-etre ferait-on,. pres de la bifurcation signalee, d'autres

decouvertes.

La route d'Avenches ä Vesontio (Besangon) est mentionnee

dans la Table, non dans I'Itineraire. D'Avenches on pouvait
suivre la route de Vevey jusqu'ä Payerne. De lä, la route pas-
sait pres des localites actuelles de Fetigny, Menieres, Com-

bremont-le-Petit, Donneloye, Pomy pour arriver ä Eburo-
dunum (Yverdon). Une autre route allait d'Avenches rejoin-
dre ä Salavaux une route qui longeait le Vully et remontait
la petite Glane, puis de Montet gagnait Yverdon par une

ligne plus directe. Des restes de cette route ont ete trouves

a un kilometre au sud de Sassel et entre Prahins et Donneloye,

les noms de « champ de l'Etraz » (entre Fetigny et Sasse!

et pres de Pomy) de «chemin ferre» et aussi de « chemin de la
Reine Berthe » en marquent le passage. On a trouve des anti-
quites romaines en plusieurs endroits sur le parcours de ces

deux voies : des tuiles romaines ä Menieres, des fragments
d'albätre ä Pomy.

Le trongon Yverdon-Orbe, ou pour mieux dire Eburo-

dunum-Urba, par Treycovagnes et Suscevaz, possedait le

milliaire de Treycovagnes, dedie « A l'Empereur Cesar L.
Septime Severe, Pieux, Pertinax, Auguste, Arabiquel
Adiabenique, Parthique tres grand, pere de la patrie, consu,

— et ä l'Empereur Cesar Marc Aurele Antonin, Pieux,
Heureux... Consul — et ä L. Septime Geta, Cesar — XXI
lieues d'Avenches 1

» (202-205).
1 Mommsea 333. imp. caes-l. sept. severo. pio-perti. avg. arab.

A...-PARTHIC. MAX. P. P. C...-ET IMP. CAES. M. AVR...-ANTONINO. PIO.
FBL...-COS. ET. L. SEPT. GE...-CAES AVENTIC. LEVG-XXI.
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Y avait-il un trace plus court d'Yverdon ä Pontarlier, en

passant par la gorge de Covatannaz et Ste-Croix? Si oui, il
faudrait rapporter ä ce trongon le milliaire decouvert ä Mon-

tagny en 1862 par M. L. Rochat et transports ensuite ä

Yverdon. II indique que « l'Empereur Cesar Marc-Aurele-
Antonin (Caracalla) Pieux, Heureux, Auguste, Parthique tres

grand, Britannique tres grand, souverain Pontife, revetu pour
la seizieme fois de la puissance tribunice, imperator pour la

deuxieme fois, consul pour la troisieme fois, proconsul, tres

puissant, tres heureux, Prince pacificateur du monde a res-
taure les routes et ponts degrades par le temps 1 -»(213).

La decouverte de ce milliaire semble confirmer l'opinion
qu'il existait une route directe reliant Yverdon ä Pontarlier

par Ste-Croix. Mais les pierres milliaires ont souvent fait
d'assez longs voyages de l'endroit ou elles se trouvaient au

temps des Romains jusqu'ä celui oü les modernes les ont
decouvertes. II ne semble pas que l'importance du trafic entre
Avenches et Besangon ait motive 1'existence d'une ligne
directe Yverdon-Pontarlier. La construction en aurait ete fort
coüteuse et aurait rencontre des difficultes techniques
considerables. De plus le trajet ä travers les hauts plateaux de

Ste-Croix et de 1'Auberson aurait ete difficile ou impossible

pendant une bonne partie de l'annee.
Si l'on abandonnait l'hypothese d'une grande route directe

d'Yverdon ä Pontarlier, il faudrait rapporter le milliaire de

Montagny ä la section Yverdon-Orbe.
Outre ces voies de grande communication, d'autres routes,

que l'on pourrait appeler de seconde classe, sillonnaient le

plateau suisse. La plus importante dont il a ete question2

1 IMP CAESM AVR AntOni-NVS PIVS FELIX AVG Parthicus-MAX BRITANNIC
us max pont-MAX trib pot xvi imp 11 Cos iii-procos fort felici ssimus-
PR PAC ORB vias ET PONT vetustate-co llapsos resTlTVlT. Indicateur
1862, p. 33. Supplement aux I. C. H„ n° 51.

2 Voir page 46.
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allait du sud-ouest au nord-est depuis Gex par Gingins, Be-

gnins, Aubonne, Lavigny, Cottens, Grancy, Senarclens, Cos-

sonay, Lussery. Ici elle croisait la route Lausanne-Besangon,

puis allait rejoindre pres de Prahins la section Payerne-Yver-
don. On peut y rapporter, comme nous l'avons dit, les mil-
liaires de Vieh et de St-Livres; ä la section Lussery-Prahins
se rappoite le milliaire de Chavornay : « Al'Empereur Cesar

L. Septime Severe, Pieux, Pertinax, Auguste, Arabique,
Adiabenique Parthique tres grand, pere de la patrie, consul

pour la troisieme fois et ä l'Empereur Cesar M. Aurele-An-
tonin (Caracalla) pieux, XXIII... d'Avenches 1» (202-205).

Une autre voie longeait le pied du Jura proprement dit, de

St-Cergues ä Biere, Cuarnens, Romainmötier pour rejoindre
ä Lignerolles la route Lausanne-Besangon. On pourrait l'ap-
peler route de troisieme classe.

Ainsi, en resume, l'espace compris entre le Lemanetle Jura
etait parcouru par trois routes, dont la premiere suivait le bord
du lac, la seconde la chaine des collines de la Cöte, et la

troisieme le pied du Jura. D'abord paralleles et assez rappro-
chees, elles s'ecartaient ensuite, la premiere pour atteindre
Lausanne, la seconde Avenches et la troisieme les bords du
lac de Neuchätel.

On a retrouve au-delä d'Echallens, entre Goumoens et Villars

et ä une certaine distance de Vuarrens des restes de

route romaine. D'oü l'on pourrait conclure ä une voie di-
recte de Lausanne ä Echallens, rejoignant la route d'Avenches

ä Essertines et abregeant ainsi de quelques kilometres
le trajet Lausanne-Avenches. La contree devait etre assez

habitee pour necessiter l'existence d'une route. II y avait

peut-etre aussi une route plus directe entre Lausanne et
Moudon par le Jorat, ainsi qu'un raccourci entre Cully e

1 Mommsen 334. imp. caes. L. sep-timo sever pio perti-naci avg
AR.ABICO-ADIABEN1CO PARTHI-CO MAXIM PP COS. III-ET IMP CAES M.

AV- tonino pio-... aventic. xxiii. (Musee de Lausanne.)
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Bromagus. C'est ä Tun de ces trois trongons qu'il faut rapporter

le milliaire de Paudex1 : «A l'Empereur Cesar Titus
Aelius Antonin (Antonin le Pieux), Auguste, Pieux, souve-

rain Pontife, revetu de la puissance tribunice, consul pour la

troisieme fois, pere de la patrie, •—XXXVIII mille pas d'Aven-
ches. » (140-144)

Enfin une route reliait Moudon ä Yverdon, passant par
Bussy, Thierrens et rejoignant ä Prahins et Donneloye les

routes dejä decrites.

IV

D'ÄVENCHES AU RHIN

Aventicum etait reliee ä Augusta, la capitale des Rauriques,
et ä Vindonissa, le quartier general de la legion preposee a

la garde du haut Rhin. La route passait pres des localites

actuelles de Montilier, Chietres et Freschels, dans le canton
de Fribourg, oü la chaussee traversant le marais est encore
visible et connue sous le nom de Heidenweg ou chemin des

pa'iens, puis par Kallnach, Kappelen, eile arrivait ä Petinasca.

C'etait un vicus de quelque importance, que les travaux de

l'association pro Petinasca feront mieux connaitre. De
lä par le Büttenberg et Altreu ä Salodurum (Soleure).
De Soleure un embranchement gagnait Augusta par le Grand

Hauenstein, l'autre atteignait la place forte de Vindonissa,
et le vicus d'Aqucz (Baden) station de bains dejä renommee,
De Vindonissa, la route gagnait les bords du Rhin et passait
lefleuve ä Tenedo (Zurzach), appele aussi Forum Claudii.

II y avait ä Tenedo un vicus important, dont on a trouve
de nombreux restes. On y a trouve egalement les restes de

quatre ponts construits ä des epoques differentes. Le pont
superieur se trouvait entre Zurzach et Reckingen, ä dix

1 Mommsen 332. imp-caes t aelio-antonin avg-pio p. m. trib pot-
cos III pp-AVENT mp-xxxv (Musee de Lausanne).
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minutes en amont de Sidelen h On en voyait encore quelques

vestiges au commencement du siecle; ils ont aujour-
d'hui completement disparu. Le pont inferieur, dont lesrestes

se voyaient encore ä la fin du siecle passe, etait ä l'endroit
appele aujourd'hui Tränke. Les deux ponts principaux
se trouvaient entre les deux precedents pres des endroits

nommes Burg et Sidelen. II y eut d'abord un pont de pierre,
ä quatre arches probablement. Puis, apres la destruction de

celui-ci, un pont de bois supporte par des pilotis. «En 1580,

pendant le Carnaval, dit le chroniqueur zurichois Caspar

Schwertter, alors que les eaux etaient tres basses, quelques

jeunes gens de Zurzach ont arrache 7 piliers de bois de 9 ä 10

pieds de long. Quelques piliers etaient munis d'un sabot de

fer. On pouvait encore fendre le bois, ä ce que j'ai vu. »
2

La töte du pont etait defendue par deux fortins, castella,
ä Burg et ä Sidelen, dont on a retrouve quelques murailles.

Entre les deux castella passait la route.
Nous avons constate dejä que les routes, dans la Suisse

Orientale, etaient construites plus simplement que dans la
Suisse occidentale. Les railliaires deviennent moins nom-
breux. A partir de Baden, ils manquent tout ä fait. II faut

rapporter ä la route Salodurum-Aquae les quatre seuls mil-
liaires retrouves dans la Suisse allemande. Le premier indi-

que que «1'Empereur Cesar Marc Aurele Antonin (Caracalla),

Pieux, Heureux, Auguste, Germanique tres grand, Britannique
tres grand, souverain pontife, revetu pour la XVIe fois de

la puissance tribunice, imperator pour la seconde fois, consul

pour la troisieme fois, proconsul, prince de la jeunesse, tres

grand et tres invincible... pacificateur du monde, a restaure

les ponts et routes degrades par le temps. D'Avenches XXVI

1 Ferd. Keller. Die Roemischen Ansiedelungen in der Ostschweits.

Mittheilungen XII, 7, p. 302-311.
2 Ibid. 308.
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•(Heues)1». Ce milliaire, presque identique ä celui de St Prex,
de la meme date et du m£me empereur, indique une

refection generale des routes helvetiques en l'annee 213.
Ün autre milliaire, de Soleure egalement, porte la

mention XX VIII, le reste en est efface 2. Le troisieme a

ete trouve ä Baden; il est dedie ä « l'Empereur Cesar, fils du

divin Nerva, ä Nerva Trajan (Trajan) Auguste, Germanique,
souverain pontife, revetu de la puissance tribunice, consul

pour la seconde fois, pere de la patrie, consul designe pour
la troisieme fois. LXXXV mille pas

8 (99). »

Le quatrieme milliaire vient aussi des environs de Baden :

« A l'Empereur Cesar M. Claudius Tacitus (Tacite), invincible

Auguste, souverain pontife, revetu de la puissance tribunice,

consul, proconsul. LVI Heues d'Avenches 4 (275-276).»

Augusta Raurica etait reliee ä Mayence, la capitale mili-
taire de la Germania superior, par une route qui faisait suite
ä la grande voie St-Bernard-Avenches-Augusta. Pour etablir

une communication rapide et sure entre l'armee du Rhin et
celle du Danube, une grande route reliait Augusta Raurico-

rum ä Augusta Vindelicorum (Augsbourg), traversant tout le

nord de l'Helvetie. La legion cantonnee ä Vindonissa avait
ä assurer les communications entre les deux armees. Pour
cela une serie de postes militaires etaient echelonnes le long
de la route, occupant de petites forteresses, castella, dont
quelques vestiges ont subsiste jusqu'ä nos jours.

1 Mommsen, 335. imp caes m avr an - toninvs pivs fel a - vg
PARTH MAX BRIT - MAX PONT MAX TRIB - POT XVI IMP II COS III - PROCOS

PRINC INVENT- FORTISSIMVS INVICTISSIM-VSQ M... N... F - PACATOR
ORB VIAS ET - PONT VETVSTATE COL - LAPS RESTITVIT - AVEN-T - XXVI.
(Hotel de Ville, Soleure).

2 Mommsen, 336.
3 Mommsen, 330. imp. c aesari-divi. nervae. f- nervae, traia-no,

AVG. GERM- PONT. MAX. TRIB-POT. COS. II. P. P. DES- III. M. P. LXXXV.
•(Biblioth&que de Zurich).

4 Mommsen, 337. imp. c. m- cl. tacito- invic avg - p m t p cos-
procos- av l lvi.
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D'Augusta la route passait le Bötzberg et arrivait ä Vin-
donissa puis ä Aquae. De lä ä Kloten (Claudia) oü les restes
d etablissements romains subsistent encore. Une inscription y
a ete retrouvee dont l'authenticite ne fait aujourd'hui aucun
doute. Elle appartenait sans doute ä un temple et est dediee

« au genie du canton des Tigorins par Graccius Paternus et

par son epouse Scribonia Lucana » De Kloten la route
arrivait ä Vitudurum (Ober-Winterthur) oü se trouvait un
castellum avec une mansio (gite). Le castellum etait cons-
truit au bas du Lindenberg, protege de trois cotes par la

pente de la colline et particulierement fortifie du cote du
nord. C'est au nord que passait la route et que se trouvait la

porte d'entree. Au-dessus, une inscription rappelait la refection

du mur d'enceinte en 294, sous Diocletien 2. La station
suivante etait ad Fines (Pfyn) oü subsistent les restes de

l'enceinte fortifiee, sous la forme d'un rectangle d'environ deux

cents metres de long; le castellum dominant la Thür et la route
militaire. Un pont de bois traversait ici la riviere,mais on n'en

a rien retrouve 3. Venait ensuite Arbor Felix 4 (Arbon) qui
fut une station importante au IV« siecle. La residait une
cohorte de quatre cents hommes commandee par un tribun
militaire tandis qu'une flottille surveillait le lac. D'Arbor
Felix on passait ä Brigantia (Bregenz) puis dans la Vindelicie,
et 1'on arrivait enfin ä Augusta Vindelicorum (Augsbourg).

Pour terminer cette partie de notre description, nous
devons revenir ä Avenches. De cette ville, une route fran-
chissait le Jura par Pierre Perthuis. Elle se detachait non
loin de Petinasca de la route de Soleure, remontait la vallee

de la Suze et penetrait, par Pierre Perthuis, dans la vallee de

la Birse. Le tunnel naturel qui perce ici la montagne fut un

1 Supplement au J. C. H. N° XIV.
2 Mommsen, 239. — F. Keller. Anzeiger. XII. 7. p. 280.
3 F. Keller, 1. c. 29 t.
4 Ibid. 314.
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passage frequente dejä du temps des Helvetes et des Rau-

riques. Les Romains y firent passer leur route. Sur le

fronton de la voüte du tunnel se trouve une interessante

inscription : « En l'honneur de la divinite des Augustes;
cette voie a ete faite par M. Dunius Paternus, duovir de

la colonie des Helvetes » 1. Sur la röche du tunnel se trou-

vent les mines dun castellum. A Tavannes on a retrouve

egalement les traces d'une station militaire, et en plusieurs
endroits sur le parcours de la route, des monnaies.

Pour etre complets nous devons mentionner encore la

route reliant Avenches au lac de Neuchätel, passant pres de

Salavaux, Lugnorre, Gampelen et les marais d'Anet. On a

retrouve quelques piliers de bois appartenant au pont qui
traversait la Thiele et, dans le voisinage, plusieurs monnaies
romaines. A Saint-Blaise la route se soudait ä une autre
voie longeant le pied du Jura par Concise et Boudry.

(A suivre.) P. Maillefer.

LE PASTEUR MONACHON
(Suite et fin)

Si Monachon fut un ami de la Rdpublique fran^aise, il
n'oublia pas son pays. II fit son possible pour repandre les

nouveaux principes dans le Pays de Vaud et il applaudit
avec enthousiasme ä son emancipation. II rüsulte rneme de

quelques passages des pieces qui le concernent qu'il renonga
tout ä fait ä rentrer dans la carriere pastorale qu'il avait

quittee depuis le moment ou la Convention avait supprime
le culte chretien. Son intention etait evidemment de se

vouer tout ä fait aux affaires publiques, c'est-ä-dire ä la

politique.
II accourut a Lausanne et k Grandson des l'instant ou

fut fondee la Republique lemanique et il contribua sans
doute ä rechauffer un peu le zele « patriotique » des habi-

1 Mommsen, j8i.
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